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On dit qu’il faut multiplier par sept l’âge d’un chien pour le com-
parer à celui d’un être humain. On ne sait pas comment ça marche 
pour les festivals, mais le Fidé, du haut de sa 6ème édition, nous 
semble prendre un élan comme celui de l’adolescence. Ce moment 
précis où encore rempli de l’énergie vitale des premiers jours, on 
accumule déjà assez d’expérience et une certaine sagesse. On est 
confiant, on sort tout seul, on va se faire des amis au delà du 
cercle habituel, on prend un job… On est naïf, on se cherche encore, 
on expérimente, on trébuche parfois, on se relève.

Le Fidé 2014 a dépassé le cercle de l’Université Paris 8 où il est né 
pour inviter également à la fête les étudiants de Paris 3, Paris 7 
et Paris Ouest. De nouvelles têtes, de nouvelles passions et de 
nouveaux regards font la richesse de cette programmation. 
Il a rencontré quatre jeunes producteurs riches d’un autre type 
d’expérience et d’un autre point de vue. Ils vont chacun parrai-
ner un jeune réalisateur, ou mieux, accompagner un cinéaste en 
devenir !
Il a voyagé dans le Sud, invité à faire une carte blanche par La Première 
Fois, festival cousin rencontré avec un immense plaisir !

•
L’équipe a doublé ou triplé de taille, les nouvelles idées et envies 
débordent les vieux contenants, on voit loin, on travaille ensemble, 
on est nombreux à s’engager, à danser avec le projet et c’est dans 
une espèce d’anarchie harmonieuse et un climat de confiance et de 
lâcher prise que nous vous avons préparé cette édition.

Flávia Tavares

FIDÉ 2014



Cette année encore, le Fidé entend dresser un panorama interna-
tional de la jeune création documentaire, à travers une sélection 
de 22 films (sur plus de 300 reçus du monde entier), provenant 
de 12 pays différents.

Les outils évoluant sans cesse en qualité technique tout en se 
démocratisant, cette nouvelle génération de cinéastes doit relever 
un nouveau défi : comment, face à ces nouvelles images parfaites, 
d’emblée séduisantes, et virtuellement infinies, ne pas tomber 
dans le danger du formalisme pictural ? Comment ne pas se noyer 
dans sa propre accumulation de matière ? 
Le films que nous avons retenus tirent remarquablement parti de 
ces nouvelles possibilités en traçant un geste cinématographique 
affirmé, que ce soit par l’épure (Jää, Florian/Yvan), par un dispositif 
très maîtrisé (Riolette Autopsie, Que reste-t-il ?), ou au contraire 
en mettant à profit cette nouvelle texture d’image fine et subtile 
pour faire naître des émotions (As She Left, Joanna, Une vie. Deux 
amours, When I’m a bird).

Dans un monde aux repères mouvants, dont la lecture semble 
nous échapper tant il devient inintelligible, la cellule familiale reste 
un champ d’investigation privilégié, une thématique transversale 
parmi les films reçus. Mais, pour ce jeune cinéma documentaire, la 
famille vers laquelle on revient, n’est pas un refuge, le lieu d’un repli 
complaisant qui isole du monde, mais au contraire le lieu où ques-
tionner les aînés, voire se confronter à eux et leur demander des 
comptes (Sarah, Enquête familiale en pays limitrophe, Chevette 83, 
L’Équation amoureuse d’Henryk Fast).

Recueillir la parole intime, démêler les nœuds de la petite et de la 
grande Histoire : comme une étape liminaire et nécessaire, afin de 
mieux s’élancer vers la complexité polyphonique du monde.

LES AUTRES TRUCSLLPROGRAMMATION
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Pour cette 6ème édition, nous voulons aller un peu plus loin dans la démarche de promotion du documentaire 
étudiant. Les films que nous montrons ont été conçus hors circuit commercial et leur public premier, ce sont 
les professeurs et les proches. Nous savons qu’il manque souvent un regard essentiel sur le travail des jeunes 
cinéastes : celui des professionnels. 

Ainsi, nous avons proposé à quatre professionnels qui ont une sensibilité pour le cinéma documentaire, une 
expérience dans le domaine et surtout un désir de partager avec une nouvelle génération de réalisateurs de 
devenir partenaires du festival et acteurs majeurs de l’événement !

Une piste pour découvrir de nouveaux talents
Pour des producteurs en recherche de jeunes auteurs ou tout simplement des amoureux du documentaire, 
devenir parrain est l’occasion de découvrir avant tout le monde le meilleur de la production de ceux qui feront le 
cinéma de demain. L’équipe de programmation a choisi parmi plus de 300 propositions une vingtaine d’oeuvres 
qui seront présentées lors du festival. Une sélection exigeante avec le souci de refléter la diversité des genres 
documentaires. Chaque professionnel s’engage à parrainer un réalisateur dont le travail l’a particulièrement 
intéressé.

Une main tendue aux réalisateurs
Les réalisateurs bénéficient tout d’abord d’un regard critique nouveau porté sur leurs films. Ensuite, les parrains 
vont leur ouvrir les portes du milieu professionnel, qu’ils connaissent souvent mal. Les parrains ont un rôle 
à jouer d’orientation, en présentant les acteurs du secteur les plus susceptibles d’être réceptifs à l’univers 
particulier du réalisateur (financeurs, producteurs, prestataires, etc.). 

Un prix à inventer
Les parrains engagent un dialogue particulier avec le réalisateur qui peut se prolonger bien au-delà du festival 
et déboucher sur de futures collaborations. Le Fidé invite les parrains à créer un prix sur mesure, qui contient 
l’engagement d’une attention particulière aux futurs projets du lauréat mais qui peut aller plus loin. Pour 
fidéliser ce partenariat, les parrains et les réalisateurs peuvent donner à ce prix la forme et le contenu qu’ils 
souhaitent et qui leur convient (aide financière, prêt de matériel, proposition de services, etc). Une cérémonie 
de remise de prix sera organisée lors de la clôture du festival pour mettre en lumière les duos nouvellement 
constitués.

LE PRIX DES PARRAINS
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Damien Megherbi, producteur chez LES VALSEURS

En mars 2013, Damien Megherbi crée avec Justin Pechberty et Samir Hamiche, 
la société de production Les Valseurs, une structure constituée de profils 
artistiques qui se complètent pour maîtriser l’ensemble des techniques visuelles 
actuelles. 

Il ne s’interdit aucun genre, ni format. C’est avant tout l’aspect novateur, la justesse du point de vue et la 
qualité d’écriture d’un projet qui suscitent son engagement. Le lien noué avec l’auteur est également primordial. 
Il entend ainsi mettre la création et l’humain au coeur de son travail de production tout en veillant à la 
faisabilité des projets et en recherchant un montage financier adapté à chaque film. Depuis septembre 2013, 
il est en lice pour le prix Jeune Producteur de France Télévisions.

En devenant parrain du Fidé, il espère rencontrer des talents émergents pour les accompagner sur le long 
terme et inventer avec eux les documentaires de demain.

www.lesvalseurs.com • contact@valseurs.com

Cuba, Madagascar et la France sont les pays d’origine des trois associés de Bear Team Production. Ces horizons 
différents qui font notre originalité sont à l’image de leurs envies de cinéma depuis la création de la société : 
les problématiques culturelles, sociétales et identitaires définissent le cœur de leur ligne éditoriale. 
Leur ambition est d’accompagner des auteurs et réalisateurs de projets documentaires et de fiction dans la 
production de films singuliers, à la frontière des genres artistiques. Ainsi le réel parle à l’imaginaire et la fiction 
parle de la réalité dans le fond et/ou dans la forme pour créer du sens, de l’émotion et un langage universel.

Après une longue expérience en télévision Laurène rejoint Bear Team Production en tant que productrice 
déléguée. Également auteure de nouvelles, elle assure notamment l’accompagnement à l’écriture des auteurs 
réalisateurs dans le développement des projets. Au moment où le CNC entreprend une réforme visant à 
repréciser la définition du « documentaire de création », le parrainage d’un jeune talent du Fidé est pour elle 
une belle occasion d’accompagner très tôt les réalisateurs qui feront les films de demain.

bearteamprod.blogspot.com • bearteamproduction@hotmail.fr

Laurène Belrose, 
productrice déléguée chez BEAR TEAM PRODUCTION

Qui sont les parrains ?
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Adonis Liranza, producteur chez QUILOMBO FILMS

En Afrique bantoue, le quilombo est une société d’initiation de jeunes guerriers, ou un lieu de repos pour les 
nomades. Au Brésil, au temps de l’esclavage, le quilombo désigne les villages et communautés formés par les 
esclaves en fuite dans les régions reculées.
En Argentine, le quilombo est un mot d’argot très usité qui pourrait se traduire par « agitation » ou plus 
vulgairement par  « bordel » et qui porte en lui la notion de sauvage, d’explosif.
Créée en novembre 2010, Quilombo Films est une société de production indépendante spécialisée dans le 
cinéma documentaire de création et orientée vers la production de films exigeants tant par la force de leur 
contenu que dans leur recherche formelle.
Les films produits par la société participent chaque année à de nombreux festivals nationaux et internationaux.

www.quilombofilms.net • quilombofilms@hotmail.fr

 

Dominique Marion, producteur chez WORLD TRADE FILMS

World Trade Films est une société de production et distribution indépendante créée en janvier 2013.
Ses domaines d’activités et de compétences s’étendent de la production audiovisuelle (documentaires unitaires 
ou séries) à la production de longs-métrages cinématographiques, en passant par la web-série, les films 
corporate, institutionnels, la musique et les formats de fiction courts.
World Trade Films mise sur l’exigence, l’innovation et une certaine ambition pour apporter au public et à 
ses clients toute satisfaction, en mettant l’accent sur la production de films à dimensions et financements 
internationaux.

www.worldtradefilms.com • worldtradefilms@gmail.com
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Olkiluoto syndrome
Janne Häkkinen 
Finlande - 2013 - 13’ - HD 
University of Applied Sciences : www.metropolia.fi
janne.hakkinen@metropolia.fi

« Nous avons voulu faire un film sur le mal du pays et les travailleurs immigrés. Qu’est-ce que travailler dans 
un pays étranger, éloigné de tous ses proches ? » 
Ils se sont fixé des objectifs ambitieux pour ces trois jours de voyage : mettre en évidence les conditions de 
travail des immigrés, polonais pour la plupart, qui construisent la troisième centrale nucléaire d’Olkiluoto et 
raconter leur quotidien. Malgré son optimisme, l’équipe rencontre d’emblée des difficultés. Tout ne se déroule 
pas comme prévu, les personnages principaux ne répondent pas à leurs appels et les dortoirs d’Olkiluoto ne 
sont pas si cinégéniques qu’il leur avait semblé lors des repérages. 

Difficile de filmer l’univers des travailleurs migrants quand on est étudiant. Trois jeunes Finlandais vont faire 
les frais d’un pari risqué. Mais ils ont la bonne idée de prendre le partie de l’autodérision pour raconter 
leurs mésaventures laponnes et éthyliques. Ils n’oublient pas non plus de distiller un certain suspense, 
soigneusement mis en scène, pour nous proposer au final une approche nouvelle de la distance entre le 
filmeur et ses sujets. Est-ce juste une blague ou une vraie leçon de cinéma ? À vous de voir. 

David Hedrich

• LE MOT DU FESTIVAL •
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• LE MOT DU FESTIVAL •

De la neige, une pelle, deux femmes. La dépression racontée comme une expérience physique et sa lutte, 
pic à la main, glace sous les pieds. La caméra posée laisse le combat se dérouler en plan séquence sous nos 
yeux. Jusqu’à ce que dans les profondeurs quelque chose se mette à bouillir. C’est moins la métaphore qu’il 
faut observer que sa mise en acte. Salutaire et revigorant, comme une douche glacée. 

Simon Serna

Jää
Sanna Liljander
Finlande - 2013 - 9’ - HD 
Metropolia - University of Applied Sciences : www.metropolia.fi/en/ 
sanna.liljander@metropolia.fi

 
« Pourquoi vous ne vous levez pas de votre lit ? » 
Un film sur la dépression, l’amitié et le pouvoir de la volonté. Une fois de temps en temps, il faut tenter de 
fracasser la glace et affronter l’eau noire et froide en dessous. 

MERCREDI 2 AVRIL • 20h00
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Dans le brouillard de cet hiver portugais, Teles tourne littéralement en rond, pour tracer les limites du petit 
stade dont il est le gardien. Il trace les contours d’un décor qu’on ne quittera pas. Car Teles est entièrement 
dédié à ce lieu. Jose Magro le filme comme un moine dans un cloître et va reconstituer une longue confession. 
Accroché à ce visage marqué par la vie, on apprendra au compte-goutte les douleurs de la vie de Teles, qu’on 
semble être les seuls à entendre. Le réalisateur relègue tout son entourage à l’arrière-plan, au hors-champ, 
laissant Teles seul avec ses rêves. 

David Hedrich

• LE MOT DU FESTIVAL •

Teles
José Magro
Portugal - 2013 - 13’ - HD
Portuguese Catholic University : artes.porto.ucp.pt  
jnmagro@gmail.com

Teles trace des lignes dans le champ de l’União Sport Clube de Baltar, un club portugais régional.
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Joanna 
Aneta Kopacz
Pologne - 2013 - 40’ - HD 
WAJDA STUDIO : www.wajdastudio.pl 
arostropowicz@wajdastudio.pl

Que reste-t-il de la vie quand sa fin nous est annoncée ? Comment s’y préparer ? Peut-on s’y préparer ? 
Comment dire à son fils de cinq ans qu’il ne nous reste que trois mois à vivre ? En suivant Joanna dans 
les petits rien de son quotidien, paroles et poésie de l’image se mèlent pour évoquer l’amour d’une 
femme luttant contre la peur de laisser ceux qu’elle aime derrière elle.

La force du cinéma est peut-être l’illusion qu’il porte en lui, celle de ramener au présent ce que la caméra 
avait filmé au passé. Pour quelques minutes, vivre et revivre ce qui se déroule sous nos yeux, jusqu’à en 
oublier l’écran. Nous sommes au cœur d’une relation entre une mère, Joanna, et son petit garçon, Jan. La 
parole est au centre. Et l’écoute mutuelle fascine tout autant qu’elle questionne. L’attention prédomine, des 
personnages jusqu’au regard de la réalisatrice. Mais ce n’est pas sans nous rappeler que cette faculté éveille 
aussi nos sens à l’approche du danger. Par ses choix narratifs, la réalisatrice nous renvoie à cette étrange 
contradiction de vouloir savoir tout en ne voulant pas. La dualité entre une insouciance qui voudrait profiter 
sans retenue de chaque instant, de chaque plan, et une conscience jamais bien loin qui nous rappelle que 
comme tout, un film a une fin. 

Anna Charrière

• LE MOT DU FESTIVAL •

MERCREDI 2 AVRIL • 20h00



1514

Anton
Jenny Käfer
Allemagne - 2011 - 7‘

Le site d’une ancienne usine, l’une des dernières 
« îles » dans Berlin. Ici Anton répare des vélos. Ici c’est 
son royaume.

Excusez-moi de vous déranger
David M. Lorenz
Allemagne - 2012 - 13‘

Le métro démarre et une voix se fait entendre : 
“Mesdames et messieurs, excusez-moi de vous 
déranger…” Tout le monde voit la vendeuse du journal 
des SDF, mais, elle, que voit-elle ?

L’Amour de la patrie
Nico Sommer
Allemagne - 2011 - 20’

Jens est tolérant, grand et a belle allure. Mais son 
honnêteté et sa loyauté vis-à-vis de l’Allemagne lui 
apportent constamment des problèmes. Beaucoup 
de gens le considèrent comme un nazi, bien qu’il ne 
fasse qu’aimer son pays… 

Le vélactiviste
Michael von Hauri
Allemagne - 2011- 3‘

♥ Les Impatientes ont une petite sœur : Die Ungeduldigen, à Berlin ! 
Die Ungeduldigen, c’est Christine, Maïlys, Matis, Sabrina et Sophia, qui organisent irrégulièrement des soirées 
conviviales de projections de courts métrages documentaires. Dans un atelier d’artiste, en plein air au bord du 
fleuve, dans un bar associatif, autour d’une soupe ou d’un vin chaud, la place est ouverte et le temps est pris 
pour échanger à propos des films.
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Portrait d’une figure berlinoise, Aydin Akin, né en 1943 en Turquie, aujourd’hui, entre autre vélactiviste.

Australie
Konrad von Wittich
Allemagne - 2012 - 19‘

Un groupe d’hommes coiffés de bérets rouges marche dans le quartier de Neukölln, à Berlin. 
Mais qui sont-ils ? Pourquoi sont-ils là ?

Ordre et Discipline
Jan Soldat
Allemagne - 2012 - 9‘

Deux hommes âgés, nus, qui discutent, dans un 
cadre confortable, avec plaisir de leur relation et 
du bon vieux temps. Ouvertement et d’une manière 
émouvante, ils nous parlent de leurs fétiches, de 
sadomasochisme et de bondage.

Tout le monde parle de Berlin. Depuis qu’elle est redevenue la capitale de l’Allemagne, la ville exerce un 
charme étrange chez ses visiteurs, notamment les plus jeunes. Alors, que peuvent montrer de leur ville les 
étudiants qui ont la chance d’y vivre ? C’est ce que propose le groupe Die Ungeduldigen (Les Impatientes, 
version allemandes) à qui nous proposons une carte blanche. Et quel meilleur moyen d’en faire le portrait 
que de filmer ses marginaux. ? C’est à eux que les réalisateurs de cette programmation ont confiés le soin 
de vous montrer leur ville. 
Berlin est une ville où l’on prend le temps. Les réalisateurs de cette carte de blanche vous invitent à prendre 
ce temps-là avec leurs personnages. C’est en passant de rue en rue avec un groupe de chômeurs recyclés en 
gardiens de l’ordre ou de rame en rame dans le métro, caméra embarquée, avec une jeune droguée qui fait 
la manche, que se dévoilera la part sombre de la ville enjôleuse. Bien sûr certains n’acceptent pas cet état de 
fait, tel cet immigré turc qui milite depuis des années pour avoir le droit de vote. A l’autre bout du spectre 
de la rébellion, le fascisme affleure dans la bouche d’un jeune gardien de musée. Il mériterait une bonne 
correction mais les coups de fouet arrivent sur les fesses d’un bon papi masochiste. 
Le temps pris avec eux est aussi celui de la parole. Les films sont parsemés de longs entretiens, des paroles 
résignées ou en colère, de confessions douloureuses. Le Berlin intime qu’on nous dévoile est parfois à la limite 
du soutenable. Vous vous indignerez sans doute des théories racistes d’un jeune blanc-bec, tranquillement 
assis près de son amoureuse kenyane. Vous aurez peut être du mal à entendre les mots de la femme battue 
que cette programmation confronte aux sévices sexuels infligés pour le plaisir. La vérité de cette ville, qui 
prendra peut être parfois des atours de fiction, est dérangeante. Alors, toujours sous le charme ? 

David Hedrich

• LE MOT DU FESTIVAL •

SAMEDI 21 NOVEMBRE - SÉANCE 1 - 13h00JEUDI 3 AVRIL • 20h00 • CARTE BLANCHE À DIE UNGEDULDIGEN
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Yvan
Joseph Krommendijk
Belgique - 2012 - 9’ - HD
École nationale supérieure des arts visuels de la Cambre : www.lacambre.be
josephka@hotmail.fr

Yvan semble s’adonner à un étrange rituel. Il dispose des objets de manière très précise et réfléchie. Les 
matières et les formes qu’il associe provoquent chez lui certaines sensations mais construisent aussi 
une signification bien particulière.

Florian
Joseph Krommendijk
Belgique - 2012 - 9’ - HD

Florian nous emmène pour une visite guidée de sa maison, où l’on y découvrira la relation passionnelle qu’il 
entretient avec son habitat à travers ses créations. Entre décoration et pulsion, la traversée d’étage en étage 
de son lieu de vie s’accompagne de la circulation d’un flux de parole continu, comme une tentative d’entrer 
dans son espace mental pour y découvrir et comprendre l’originalité de sa vision du monde

Tandis qu’Yvan donne naissance à des personnages fantasmatiques par des installations mêlant objets 
quotidiens et matière textile selon un rite abscons, Florian, lui, passe en revue l’ensemble de ses réfections 
murales et travaux d’intérieur.
Ces deux portraits, jumeaux dans leur forme brute et âpre, dévoilent deux facettes d’une même forme 
d’obsession débordante, délirante et créatrice. Outre une sensation d’univers clos et hermétique, ils distillent 
une fascination tactile pour la matière, électrisée d’une charge érotique.
L’expérience perturbante d’une bouffée de réel.

Manu Manzano

• LE MOT DU FESTIVAL •
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Enquête familiale en pays limitrophe
Quentin Bernard 
France - 2012 - 44’ - HD 
Université Paris 8 : www-artweb.univ-paris8.fr 
quentin.bernard@ymail.com

Alors que j’entreprends des recherches sur le procès de mon arrière-grand-père survenu à Strasbourg en 
1946, Marc ne peut envisager de parler du rapport de son père au nazisme sans d’abord me décrire sa propre 
expérience de guerre en Algérie.

Une famille alsacienne ne sait s’il faut rendre publiques des archives de guerre. Quentin, réalisateur et petit 
fils, demande à son grand-père ce qu’a fait son arrière grand-père sous l’occupation allemande.
Face caméra les entretiens transforment une cuisine, un banc public, en lieux d’histoire. A une guerre répond 
une autre et face au silence de l’annexion alsacienne, jaillit la parole des « événements » d’Algérie. 
Alors l’enquête sort de la famille et interroge l’un de nos pays limitrophes : la mémoire. 
 

Simon Serna

• LE MOT DU FESTIVAL •

VENDREDI 4 AVRIL • 19h00
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Chevette 83
Luis Oliva
Canada - 2013 - 4’ - HD 
INIS : www.inis.qc.ca 
festival@inis.qc.ca

Luis a dix ans. Ses parents, séparés depuis trois ans, emmènent toute la famille aux chutes du Niagara, à 
bord de leur Chevette 83. Luis ne comprend pas.

À sept ans les parents de Luis se sont séparés, il n’a pas compris. Aujourd’hui c’est un grand garçon qui écrit 
à ses géniteurs une lettre avec des images, les siennes, mais aussi celles des autres et d’un autre temps. 
Ces drôles d’archives, qu’il utilise comme métaphore, nous permettent de plonger dans l’univers, sonore 
et visuel, d’un enfant qui n’a pas fini de comprendre qu’il n’y a rien à comprendre à l’amour des parents. 
Alors, quand le mystère reste entier, mieux vaut se souvenir du voyage en Chevette 83 et de la musique de 
Joe Dassin ! 

Simon Serna

• LE MOT DU FESTIVAL •
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Une vie. Deux amours.
Evgeniya Marchenko 
Russie - 2013 - 37’ - HD  
St-Petersburg state university of culture and arts : www.spbguki.ru 
eo.marchenko@gmail.com

Le film est une réflexion sur la vie monastique. Il est centré sur les gens qui habitent et travaillent dans 
un monastère, aidant ainsi à la fois les religieux et eux-mêmes. Les repas, les services et l’obédience sont 
toujours présents et font partie d’une routine. La répétition et le silence construisent le rythme de la vie. 
Au départ, on ne voit pas vraiment les différences par rapport à la vie hors du monastère, car l’être humain 
pense, parle, travaille et prie. Puis on décèle peu à peu certaines particularités et obligations de ce quotidien. 
Les faits, les images, la simplicité et l’amour de la vie humaine sont la matière de ce film.

La pluie, des vaches qui broutent, des sons de cloches, des femmes qui courent entre les gouttes, le 
carillonneur. C’est ici que commence la retraite au coeur du monastère Saint-Iakov. Ce lieu de pèlerinage russe, 
bien que touristique, semble avoir laissé la modernité à l’extérieur de ses enceintes orthodoxes. Et ce n’est 
pas sans une certaine sensualité que la réalisatrice en filme les habitants, nous initiant par ses plans étirés 
à leur vie méditative. Un regard bien présent, qui nous ferait pourtant oublier la caméra. Âmes impatientes, 
n’ayez pas peur de vous laisser entraîner dans un quotidien assez peu banal, aux cultes vus de loin.

Anna Charrière

• LE MOT DU FESTIVAL •

VENDREDI 4 AVRIL • 21h00
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Rue Curiol
Julian Ballester
France - 2013 - 34’ - HD 
Aix Marseille Université : blog.univ-provence.fr/wordpress/les-metiers-du-film-documentaire/
julian.ballester@cegetel.net

Touria, Joséphine et Dominique viennent de Polynésie et travaillent depuis de nombreuses années comme 
prostituées dans la rue Curiol, à Marseille. Tandis que leur rue est en pleine mutation, elles nous racontent 
leur vie et leur métier.

• Débat avec le réalisateur et une représentante du STRASS - Syndicat du Travail Sexuel, à la suite de la projection.

A Marseille, dans la rue Curiol, y’a des femmes et des hommes qui se cherchent. Y’a des mecs qui montent 
avec des filles aux sexes érectiles et d’autres qui montent avec des garçons aux fentes factices. Et puis y a la 
Diva et ses amies, qui viennent de la Polynésie française et nous racontent avec recul vingt ans de rue Curiol. 
Ce documentaire à la forme plus classique que le reste de la sélection ne doit pas tromper. C’est dans le montage 
de la parole que se met en scène un récit incarné avec grâce et toujours contextualisé avec intelligence. 
Indispensable en ces temps de défilés aux couleurs et haines primaires.

Simon Serna
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Esprit de la zone 
Pierre Commault et Nina Almberg
France - 2013 - 26’ - HD
INA : www.institut-national-audiovisuel.fr
nina.almberg@gmail.com
pierre.commault@laposte.net

En 2013, un ancien habitant du Nord-Est de Paris réapparaît mystérieusement aux abords du périphérique, 
près du Canal Saint-Denis. C’est alors le début d’une promenade vers la Porte de Bercy, où il se rappelle avoir 
donné rendez-vous à sa petite amie au soleil couchant... le 10 mai 1925. Entre les nombreuses activités 
qui bordent le périphérique, et le souvenir de celles qui avaient lieu au début du siècle, l’inconnu tente de 
retrouver ses repères et se fraye un chemin.

• SÉANCE SPÉCIALE •
Esprit de la zone est un film de Pierre Commault, un des programmateurs du Fidé. Son film d’étudiant, réalisé 
avec Nina Alberg, est diffusé en séance spéciale hors sélection.

SAMEDI 5 AVRIL • 14h30 • SÉANCE SPÉCIALE
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Printemps, été, automne 
Piotr Zlotorowicz
Pologne - 2012 - 15’ - HD
Polish National Film School Lodz : www.filmschool.lodz.pl 
piotr.zlotorowicz@gmail.com

L’histoire d’une famille Amish qui vécu à l’étranger depuis des années. Guidés par le regard attentif et singulier 
du réalisateur, nous partageons un court moment de leurs vies. Ce délicat portrait nous montre une relation 
authentique entre ces personnages, la nature et Dieu.

Un autre documentaire de Piotr Zlotorowicz, Charcoal Burners, a été projeté au FIDÉ 2012.

La famille Martin est arrivée des U.S.A en Pologne, il y a dix-sept ans. Elle y a fondé la première église Amish 
du pays. Pendant une journée, le père, la mère et les enfants dialoguent avec le Seigneur et ses bêtes. En 
casquette et imperméable ou en foulard et jupe, ils évoluent dans des décors que l’on croirait peints. Ces 
tableaux nous ouvrent au monde sensible, au temps organique des Amish. A l’image de ce puzzle que l’on 
commence par ses bords, tout est question de frontières et de places à trouver, à prendre. Vous y voyez 
quelque chose de familier ? 

Simon Serna
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A woman ?
Oussama Oussous
Maroc-France - 2011 - 13’ - DV/HDV 
ESAV Marrakech : www.esavmarrakech.com
amassuo@gmail.com

Un jeune se pose des questions à propos de l’homme et de la femme.

Qui suis-je ? Ce sujet de bac de philo est traité avec malice par Oussama Oussous. Sa copie est une boîte à idées 
visuelle et sonore. On se perd avec plaisir dans ce montage « coq-à-l’âne » où se mêlent questionnements 
sur le genre et anecdotes d’enfance. Le réalisateur joue l’application des élèves sages, encaissant les douleurs 
de l’exercice par souci de respecter son sujet. Mais le cancre impertinent et ses clins d’œil potaches ne sont 
jamais loin. La duplicité, comme voile pudique de la sincérité, une belle proposition.

David Hedrich

 

• LE MOT DU FESTIVAL •

SAMEDI 5 AVRIL • 15h30
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When I am a bird
Monika Pawluczuk
Pologne - 2013 - 28’ - HD 
WAJDA STUDIO : www.wajdastudio.pl 
arostropowicz@wajdastudio.pl

Immergé dans un monde de devins et fantômes, le film When I Am A Bird est une histoire sur la volonté 
de changer le destin de quelqu’un. MuLa, une femme Kayan, réfugiée de Burma, vit en Thaïlande depuis 
deux ans avec son mari et leurs fils. De l’autre côté de la frontière, il n’est resté que sa seule fille. La mère 
veut donner une meilleure vie à celle-ci. Le temps d’attente, plein d’anxiété et tension définit le rythme 
et l’atmosphère de ce film.

Depuis 1990, la minorité Kayan est persécutée en Birmanie. Pour survivre, ils sont obligés de migrer vers la 
Thaïlande, abandonnant tout de leur ancienne vie. À travers ce documentaire, nous sommes plongés au coeur 
d’une de ces familles, qui attend désespérément l’arrivée de la fille aînée. Des tranches de vie, qui renvoient 
à un drame collectif, très actuel, inacceptable. 

Alexandra Drieghe
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As she left
Alexandra Kandy Longuet
Belgique - 2012 - 38’- HD 
Institut des Arts de Diffusion : www.iad-arts.be 
alexandra.longuet@gmail.com

Comme le besoin de se perdre lorsque ce qui compte le plus est perdu. Comme le besoin de reconstruire un 
nouveau monde quand tout autour n’est plus qu’un champ de ruines.
Nouvelle-Orléans, Louisiane : un jour a suffi pour dévaster une ville entière.
Un geste de lui a suffi pour la quitter pour une autre femme.
 
Une errance comme un rêve, ou plutôt un cauchemar, dans une ville qui panse ses plaies : Un voyage parmi 
les fantômes, mais aussi parmi les vivants, ceux qui ont survécu, ont reconstruit, se sont reconstruit, et se 
souviennent. Histoires parallèles d’une dépossession, et puis peut-être d’une consolation.

Entre une rupture amoureuse en Belgique et une catastrophe naturelle à La Nouvelle Orléans, il y a un océan, 
que la réalisatrice a osé traverser. 
Au fil de l’eau, on remonte dans la mémoire des victimes du cyclone et les souvenirs douloureux de la 
narratrice. L’eau qui stagne et qui reflue sans cesse se charge alors d’émotion. Il fallait oser comparer une 
rupture personnelle à l’une des pires catastrophes climatiques de ces dernières années mais la réalisatrice 
parvient à nous convaincre. Elle nous propose ses images lancinantes qui, une fois vues, ne quitteront notre 
imaginaire. 

Johanna Germain

• LE MOT DU FESTIVAL •

SAMEDI 5 AVRIL • 17h00
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M. Siebzehnrübl
Tuna Kaptan
Allemagne - 2012 - 18’ - 16 mm/Super 16
Hochschule für Fernsehen und Film : www.hff-muc.de 
tunakaptan@gmx.de

M. Siebzehnrübl a 81 ans.
M. Siebzehnrübl est veuf.
M. Siebzehnrübl doit aller au cinéma.

A 81 ans, Monsieur Siebzehnrübl tient un petit cinéma. Il y programme des films d’amour, où les femmes et 
les hommes sont nus. 
Les films de Herr Siebzehnrübl ne sont pas ce que l’on appelle du grand cinéma et son écran de projection 
encore moins. Lui même ne regarde jamais ces films, bien qu’il place chacun de ses spectateurs avec amour, 
et que rien au monde ne l’empêcherait d’ouvrir sa salle. 
Si la caméra construit l’espace en fonction de ce qu’elle ne peut pas filmer - les clients - la bande son,elle, 
est d’une richesse rare. Les soupirs de Siebzehnrübl se mêlent aux râles de ces messieurs, les sifflements 
de l’exploitant répondent aux chuintements de ces dames. Nietzsche dit que l’oreille est l’organe de la peur. 
C’est aussi celui du plaisir.
Ce que nous rappelle ce documentaire, c’est que le cinéma est un lieu de désir où il fait bon vivre. Même 
devant de troubles projections et malgré la solitude. 

Simon Serna
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Qui couraient dans l’herbe
Lucile Remy
Belgique - 2013 - 34’ - HD 
IAD : www.iad-arts.be 
lucile.m.r@hotmail.com

« Elle recherche un fond pour basculer 
dans un ailleurs 
cette vingtaine  
qui erre dans un espace infini ; 
Cette vingtaine... 
qui courait dans l’herbe. »

« Merde, je n’ai encore rien foutu de ma journée » : voici ce que se répète tous les matins en se couchant 
une bande de vieux ados belges, qui trompent l’ennui dans les vapeurs de l’alcool et la fumée des pétards. 
Au gré de leurs conversations décousues se dessine le portrait ambigu d’une jeunesse désenchantée, qui 
faute d’avoir encore su trouver quoi accepter, préfère tout refuser en bloc. Étranges figures spectrales qui 
errent dans des paysages en apparence inhabités, ils semblent chercher à la fois à se perdre et à se trouver. 
Une adaptation lancinante de La Lettre à Elise rythme leurs explorations fantastiques et les expériences 
troublantes qu’ils mènent sur les animaux sauvages qu’ils prennent en chasse.
Le film nous apprendra au final que la distance la plus longue qu’il leur reste à parcourir pour réussir à donner 
un sens à leur quête ne se compte pas en kilomètres : ce qui fait de ces jeunes les Robinson Crusoë d’un 
monde déserté, c’est avant tout leur profond sentiment de solitude. 

Lilas Pouzin

• LE MOT DU FESTIVAL •

SAMEDI 5 AVRIL • 17h00
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Riolette Autopsie
Rémi Gendarme
France - 2012 - 21’ - DV 
Université Bordeaux 3 : www.u-bordeaux3.fr 
rgendarme@gmail.com

Riolette ? Un hameau auvergnat qui, en hiver, n’a pas plus de 10 cheminée qui fument. Mais en cet été 2007, 
c’est surtout l’occasion d’un dispositif. Des visages et une voix pour une expérience autobiographique. Il y a 
une mise en danger mutuelle. D’abord ceux-là qui acceptent de s’asseoir dans le cadre sans pouvoir en sortir. 
Et puis cet autre, invisible, protégé, et pourtant bien plus vulnérable.

Cet été, Rémi décide de faire défiler ses amis devant la caméra pour leur parler de tout ce qui les lie. La 
mise à nu des sentiments, la mise en danger du réalisateur émeut et fait rapidement oublier la sobriété du 
dispositif technique. L’approche est éminemment sincère et la somme de ses liens racontés posément dessine 
un portrait sensible de celui qui filme. Il prend soin de nous révéler au compte-goutte quelques indices sur 
sa condition. Jusqu’à nous faire percevoir la noirceur sous-jacente de cette hymne à la vie.

David Hedrich
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Sarah
Mélanie Rappo 
Suisse - 2012 - 16’ - HD 
ECAL : www.ecal.ch
melanie.rappo@hotmail.com

Portrait intimiste d’une mère, ce documentaire à huis clos filme le visage d’une femme comme un paysage.

Entre tranche de vie et interrogatoire, à chacun son portrait. Le « pourquoi » incessant de l’enfant peut en 
agacer certains, et l’insistance avec laquelle la réalisatrice interroge sa mère en dérangera plus d’un. Mais 
c’est sans compter sur cette mère, Sarah, qui se montre sans détours, et loin de jouer le jeu de l’interviewé, 
n’entend pas toujours répondre aux attentes. Ici, pas de portrait complaisant. Nous plongeons au coeur 
d’un rapport mère-fille qui questionne frontalement le passage du vécu privé à la parole publique. Comment 
transmettre sans trop en dire ? Comment demander sans être trop intrusif ? Pendant quelques minutes, nous 
assistons à cette limite insaisissable entre deux êtres, cet espace dans lequel on se retrouve et on diffère 
tout à la fois. 

Anna Charrière

• LE MOT DU FESTIVAL •

SAMEDI 5 AVRIL • 19h00
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L’équation amoureuse d’Henryk Fast
Agnieszka Elbanowska
Pologne - 2013 - 40’ - HD 
WAJDA STUDIO : www.wajdastudio.pl 
arostropowicz@wajdastudio.pl

« Je peux résister à tout sauf à la tentation », Henryk Fast, professeur émérite de mathématiques, soutient 
fièrement les mots d’Oscar Wilde. À la recherche de l’amour heureux, il est prêt à prendre n’importe quel 
risque. Il est victime de fraude et se fait voler, mais même cela ne le dissuade pas... La poursuite du rêve est 
seulement interrompue par une douloureuse confrontation avec le passé.

Venez suivre les pérégrinations amoureuses d’Henryk Fast au crépuscule de sa vie !
Encore plein de vie et de désir, ce brillant mathématicien n’entend pas renoncer aux belles jeunes filles à cause 
de son âge. On l’accompagne dans sa quête amoureuse et on prête l’oreille à ses méditations sur la vieillesse. 
On découvre aussi la profusion de ses dessins érotiques et on assiste à l’incompréhension de sa famille et de 
ses amis. Un vieil homme qui désire encore et l’assume, ça dérange. Toi, spectateur, qu’en penses-tu ? Henryk 
Fast, papi pervers ou intellectuel anti-conformiste ?
Sans juger, le film met l’accent sur la solitude d’Henryk et son incroyable énergie. Cri de vie, revendication 
au droit d’aimer la jeunesse à tout âge, quitte à en payer le prix, ce film iconoclaste ne laissera personne 
indifférent.

Johanna Germain
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Que reste-t-il ? 
Ludivine Henry 
France - 2013 - 12’ - HD 
École Documentaire de Lussas : www.lussasdoc.org 
henry_ludivine@yahoo.fr

Comment les histoires que l’on se raconte se transmettent-elles ? Comment appréhende-t-on son histoire 
familiale ? Qu’en reste-t-il ?

La parole peut-elle être une trace ? C’est à cette question que tente de répondre ce documentaire déroutant 
qui, le temps d’une émouvante discussion entre la réalisatrice et sa mère, voit s’entrecroiser différents passés 
et leurs répercussions dans le présent. En se confrontant les uns aux autres, les récits s’enrichissent de 
nouvelles significations, les drames privés qui s’y jouent prenant une valeur universelle : en pénétrant de 
plain-pied dans les souvenirs de cette famille, nous nous plongeons également dans les nôtres. Servi par un 
dispositif technique d’une radicale sobriété, le film réussit ainsi le tour de force de ne jamais tomber dans 
un exhibitionnisme complaisant. 

Lilas Pouzin

• LE MOT DU FESTIVAL •

SAMEDI 5 AVRIL • 21h10
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L’Hiver de Pablo
Chico Pereira
Écosse/Espagne - 2012 - 76’ - HD 
Screen Academy Scotland : www.screenacademyscotland.ac.uk
chicopereira55@hotmail.com

Pablo fume 20 cigarettes Winston par jour depuis l’âge de 12 ans. Retraité des mines, il passe aujourd’hui 
la plupart de ses journées entre la fumée et les émissions de télévision. Il est temps d’arrêter la cigarette. 
Puisqu’il a subi cinq crises cardiaques graves, le médecin, la femme et la famille de Pablo s’inquiètent pour 
sa santé. Cependant, c’est un homme têtu et, pour lui, ce n’est pas évident de changer. Le rythme du film fait 
écho à ce processus. Il montre de beaux paysages d’Almadén, en Espagne, ainsi que les différentes facettes 
de la personnalité de Pablo dans sa vie quotidienne. Ce film a gagné plusieurs prix (DFA, DOK Leipzig, Full 
Frame Documentary Festival, Guanajuato IFF) et a ouvert l’événement MoMA NY Documentary Fortnight 2013.

On pourrait se dire : « Encore un film sur un mineur à la retraite dont on a fermé la mine pour des raisons 
économiques ou des directives européennes. Encore un film sur cette vieille Europe qui a mal à son secteur 
primaire déliquescent. »
Mais non. À l’exact opposé du traitement journalistique et bavard de ce bouleversement majeur de notre 
société qui n’en finit pas de connaître ses derniers soubresauts, il y a le regard d’un cinéaste, sensible aux 
choses du quotidien, aux détails, aux silences, à l’épaisseur du temps. Tout ce qui, par petites touches 
subtiles, rend compte de l’expérience humaine d’une vie de labeur.
A mesure que le film prend corps, il donne chair au personnage de Pablo, éternel bougon, dont la gouaille 
désabusée est une pudeur qui voile maladroitement sa profonde humanité. 

Manu Manzano 
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Il nous semble fondamental que les étudiants soient le cœur comme le moteur de ce festival qui valorise depuis 
cinq ans déjà la richesse de leurs productions documentaires. 

Nous avons décidé d’aller les chercher là où ils sont !

Pour la 6ème édition, l’équipe de dix programmateurs du Fidé a animé des ateliers de programmation au sein 
de quatre universités partenaires : Paris 3 Sorbonne Nouvelle, Paris 7 Diderot, Paris 8 Vincennnes-Saint-Denis 
et Paris Ouest Nanterre.
20 étudiants ont participé aux ateliers, qui ont duré d’octobre 2013 à janvier 2014. Repartis dans des groupes 
de visionnage, encadrés par les programmateurs, ils ont fait un premier tri des documentaires reçus. 
Par la suite, programmateurs et étudiants ont vu ou revu tous les 60 films pré-sélectionnés (sur 300 reçus), 
dans un marathon aussi fatigant que joyeux, riche d’échanges, de débats, de rencontres, de nouvelles amitiés... 
et qui a abouti à la programmation que vous avez sous les yeux : fraîche, colorée, éclectique !

Suite aux ateliers, certains participants ont voulu s’engager d’avantage et ont intégré l’équipe, comme bénévoles 
ou comme volontaire au service civique. 

Si vous êtes étudiant, et vous voulez 
participer à la prochaine édition du Fidé, 
guettez les inscriptions aux ateliers ! 
Plus d’information : 
ateliers@lesimpatientes.org.

Photos : Johanna Germain
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POCKET 
NANTERREFIDÉ

Festival International du  
Documentaire Étudiant

Le 13 mars, le FIDÉ a débarqué en avant première à 
l’Université Paris Ouest (Nanterre), pour une projection de 
films et un débat autour d’un verre. 

Cette soirée a été le prolongement de nos ateliers de programmation 
avec les étudiants de Nanterre. Pendant plusieurs mois, elles 
(c’était un groupe très féminin !) ont visionné un grand nombre 
de documentaires réalisés par d’autres étudiants du monde entier.
Assises sur des canapés, dans une salle aux rideaux fermés, 
ces étudiantes programmatrices ont découvert une étonnante 
communauté tchèque passionnée par la culture amérindienne, 
à travers le documentaire INDIANI, de Léa Troulard. Et grâce au 
regard de Piotr Zlotorowicz, elles ont été placées au sein d’une 
famille Amish en Pologne, avec PRINTEMPS, ÉTÉ, AUTOMNE.
Ce sont les deux films qu’elles ont choisi de faire découvrir avant 
le Fidé, avec la participation de la réalisatrice Léa Troulard et la 
présence (surprise !) de trois des personnages de son film.

INDIANI 
Léa Troulard 
France - 2013 - 39’
Ecole des Arts Décoratifs de Paris (ENSAD) • www.ensad.fr
lea.troulard@gmail.com

Au début du 19e siècle, un nouveau mouvement émerge en République Tchèque : l’Indianisme. Regroupant près 
de trois cents amoureux de la culture amérindienne dans tout le pays, cette passion est vécue comme un mode 
de vie, dans le respect des traditions indiennes des 18e et 19e siècles. Balayant les différents aspects de ce 
mouvement, au travers de l’Histoire de la République Tchèque et de celle des Indiens d’Amérique, le film est 
d’abord une immersion dans une communauté singulière, proposant un regard sur la société tchèque.
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PARIS 8

PARIS 7
À venir :

Dates et programmation à définir
et PARIS 3

FIDÉ

FIDÉ

Le 18 mars, c’est à l’Université Paris 8-Vincennes-Saint-Denis 
que le Fidé a fait une autre avant première. Nous y avons présenté 
quatre films de la sélection, suivis d’une rencontre avec Ludivine 
Henry, autour d’un pot de tapenade maison !

OLKILUOTO SYNDROME • Janne Häkkinen • Finlande • 2013 • 14’
RIOLETTE AUTOPSIE • Rémi Gendarme • France • 2012 • 21’

CHEVETTE 83 • Luis Oliva • Canada • 2013 • 4’
QUE RESTE-T-IL ? • Ludivine Henry • France • 2013 • 12’

Vous êtes étudiant à Paris 7 ou Paris 3... ou même Paris Ouest ou Paris 8 et vous avez envie d’avoir une 
expérience en programmation et organisation de projections ? Contactez-nous : ateliers@lesimpatientes.org.
Et si l’aventure du Fidé vous intéresse davantage, inscrivez-vous aux ateliers de programmation pour participer 
à la programmation du Fidé 2015 ! Plus d’info : ateliers@lesimpatientes.org.
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Vous êtes fatigués de garder entre vos dents tous les commentaires que vous inspire un film, les belles paroles 
qu’il vous évoque, ou bien la rance bile qui vous détraque l’estomac ?
 
Le Fidé vous aide à vous lancer dans l’écriture de critiques !

Au lycée
Juste avant le Fidé, Fanny Cardin et Simon Serna, programmateurs du Fidé, animent un atelier d’écriture au Lycée 
Buffon (Paris 15ème). Les critiques seront exposées au Fidé.

Au Fidé, comme vous voulez
Tout au long du Fidé, vous êtes tous invités à écrire et partager vos opinions : on vous fournira un stylo, une 
feuille et une pince à linge... ! Un espace d’affichage dédié aux critiques des spectateurs sera proposé en libre 
accès dans la salle commune. Si vous avez envie d’échanger sur le film avant d’écrire, profitez de la présence 
des réalisateurs, des programmateurs du Fidé et d’Anna, Cécile, Manon et Rémi, du blog « Ces films à part qu’on 
nomme « Documentaires », ils sont là pour ça !

Au Fidé, en atelier
Vous n’osez pas vous lancer seul ? Alors participez à l’atelier d’initiation proposé par Fanny et Simon, le samedi 5 
avril à 11h. La seule chose dont vous aurez besoin est d’avoir vu une des séances du Fidé 2014 et d’avoir envie 
de partager vos impressions avec d’autres. Après l’atelier, nous vous proposons de rencontrer les réalisateurs 
présents autour d’un déjeuner informel.
N’oubliez pas votre stylo préféré, car l’atelier d’écriture vous amènera à l’utiliser régulièrement avec passion.

• Infos pratiques
L’atelier est gratuit et ouvert à tous !
Pour le déjeuner, nous vous demandons une participation aux frais de 5€.
Inscrivez-vous sur le site du festival ou à l’accueil.
Plus d’info : solution@lesimpatientes.org ou 06 52 46 07 35

 

ÉCRITURE DE CRITIQUE CINÉMATOGRAPHIQUE
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Nous sommes heureux d’accueillir une représentante 
du STRASS - Syndicat du Travail Sexuel pour participer au débat sur le film Rue Curiol.

STRASS - extrait des statuts

Le Syndicat du TRAvail Sexuel (STRASS) est un syndicat autogéré créé le 20 mars 2009. Il défend les droits 
des travailleur.euse.s du sexe, c’est-à-dire principalement des prostitué.e.s, mais aussi des escort girls/
boys, des acteur.trice.s pornographiques, des opérateur.trice.s de téléphone/webcam rose, des masseur.
euse.s érotiques, des modèles érotiques, des dominatrices professionnelles, des hôtesses de bar, et des 
assistant.e.s sexuel.le.s.

Notre syndicat, qui compte aujourd’hui environ 500 adhérent.e.s, a été conçu comme un outil au service de 
l’auto-organisation des travailleur.euse.s du sexe. Nous luttons pour la reconnaissance du travail sexuel, 
contre toute prohibition de celui-ci, et donc contre toutes les dispositions répressives qui entravent sa liberté 
d’exercice et le maintiennent dans l’insécurité et le non-droit.

Nous luttons contre la discrimination et la marginalisation dont nous souffrons en tant que travailleur.euse.s 
du sexe, en revendiquant notamment des statuts professionnels permettant d’assurer notre protection sociale 
et notre retraite.

Nous permettons aussi aux travailleur.euse.s du sexe de reprendre la parole dans le débat public sur leur 
activité professionnelle : nous en avons assez que notre parole soit passée sous silence, au profit d’autres 
intervenants présentés comme des spécialistes du sujet (médecins, catholiques et autres moralistes, 
abolitionnistes…). Nous luttons ainsi contre l’opprobre moral à l’encontre de nos activités, qui nous place soit 
dans le rôle de victimes, soit dans celui de contre-modèles du mode de vie du reste de la société.

Le STRASS lutte également contre le proxénétisme, l’esclavage, le trafic d’êtres humains et l’exploitation sexuelle 
des enfants, en étant un lieu de réflexion et d’élaboration d’un travail du sexe autogéré et choisi. La piste de la 
création de coopératives composées de travailleur.euse.s s’associant librement est d’ailleurs souvent évoquée 
lors de nos discussions.

Texte intégral : http://www.strass-syndicat.org/statuts.pdf

DÉBAT
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L’ambiance au Fidé est déjà mythique. Cette année encore, la musique ne pourrait y manquer !
Quatre concerts vont vous détendre entre les séances et vous faire danser à la fin du festival !

Tamanduá Duo
Improvisation jazz autour de la guitare de Laurent Avenard. 
Influences groove et musique brésilienne au programme. 
• www.youtube.com/user/laurentak
• laurentavenardkohler@yahoo.fr

Yasmine Kyd
Chanteuse soul-jazz, elle nous présente quelques titres de son 2ème album, “Mythical Creatures”. 
• www.yasminekyd.com
• novelamusic@gmail.com

MERCREDI • 22h

VENDREDI • 20h30

LA PROGRAMMATION MUSICALE
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Metroboulot
Metroboulot est un groupe de chanson française qui s’est formé dans le quartier Louis Blanc à Paris. Les 
deux chanteurs-guitaristes, Benjamin et Olivier, le tubiste Joan et le chanteur-percussionniste Rachid nous 
proposent leurs reprises revisitées de certains classiques de la chanson. Ferré, Brel, Brassens et aussi Mano 
solo, la Mano Negra, les Négresses Vertes...
• metroboulot.free.fr

SAMEDI 23h

SAMEDI 23h30

Leandro Bomfim
Leandro Bonfim, chanteur, musicien et compositeur 
brésilien, nous emmène à travers les différents 
rythmes des danses brésiliennes. Au programme, 
une sélection de classiques de la musique populaire 
brésilienne, de Caymmi à Lenine, ainsi que quelques 
compositions. Il en résulte un mélange personnel 
entre le traditionnel, la pop et le contemporain. 

• www.leandrobomfim.com
• www.leandrobomfim.blogspot.com
• www.myspace.com/leandrobomfim
• lebom68@gmail.com
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Rien de mieux que d’être détendu pour bien apprécier un film... et notamment si 
vous allez voir toute la programmation !
Alors laissez-vous tenter par une séance découverte de Shiatsu, proposée par Blandine 
Commerçon, de InYô Shiatsu. 
La séance est gratuite et aura lieu dans l’espace du festival lui-même. 

Le Shiatsu prend ses racines dans la médecine traditionnelle chinoise et s’inscrit dans une tradition orientale de 
prévention des maladies et d’entretien de la santé. Son action vise à maintenir ou rétablir l’équilibre énergétique 
dans le corps : la perturbation de cet équilibre peut être à l’origine des maladies.
La technique combine des étirements et des pressions exercées le long des méridiens avec les doigts, les 
mains ou les coudes.
Au Japon, le Shiatsu est reconnu officiellement par le Ministère Japonais de la Santé comme une médecine 
à part entière, depuis 1954. Il est aussi une des huit approches alternatives reconnues par le parlement 
européen en tant que « médecine non conventionnelle digne d’intérêt », au même titre que l’acupuncture, 
l’osthéopathie et la chiropractie.

Le Shiatsu se reçoit habillé (une tenue souple en fibres naturelles est souhaitable), sur futon, en position 
allongée ou assise. 

Blandine a été formée durant 4 ans au style Masunaga (Zen Shiatsu) à Paris. Elle a depuis continué à enrichir 
sa pratique avec d’autres styles : formation à l’École de Shiatsu Thérapeutique (Koho Shiatsu), avec Bernard 
Bouheret ; spécialisation pour les femmes enceintes avec Suzanne Yates et son association Well Mother ; 
formation aux techniques de la Myo Énergétique auprès de son fondateur, Hiroshi Iwaoka ; shiatsu traditionnel 
japonais Kuretake avec maître Okamoto.

Le cabinet de Blandine se trouve 80 bd Saint-Marcel, Paris 5ème. Le tarif pour une séance d’environ 1h est de 
60€. Elle propose aussi un forfait de 6 séances pour la grossesse, dont une séance post-natale à domicile, à 
330€. Pour plus d’information, vous pouvez visiter son site Internet ou la contacter par e-mail.

www.inyo-shiatsu.fr
contact@inyo-shiatsu.fr

BIEN-ÊTRE AU FIDÉ
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Partenaires communication :

Parrains :

Le Fidé remercie :

Tous les bénévoles et toutes les personnes et associations qui nous ont soutenus 
ou qui ont participé au projet, et spécialement : Émilie Bonneau, médiatrice culturelle à Paris Ouest 

et Samia Khitmane, chargée de mission Patrimoine et Cinéma à Aubervilliers

Les réalisateurs et écoles qui ont envoyé leurs films 

Le Service Culturel de la Ville de Saint-Ouen 
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Fidé 2014
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Équipe 2014
Le Prix des Parrains

LES FILMS
Olkiluoto syndrome
Jää
Teles
Joanna
CARTE BLANCHE • Die Ungeduldigen
Yvan
Florian
Enquête familiale en pays limitrophe
Chevette 83
Une vie. Deux amours.
Rue Curiol
SÉANCE SPÉCIALE HORS SÉLECTION • Esprit de la zone
Printemps, été, automne
A woman ?
When I am a bird
As she left
M. Siebzehnrübl
Qui couraient dans l’herbe
Riolette Autopsie
Sarah
L’Équation amoureuse d’Henrik Fast
Que reste-t-il
L’Hiver de Pablo
Les ateliers de programmation
Pocket Fidé Nanterre
Pocket Fidé Paris 8
Écriture de critique cinématographique
Débat
La programmation musicale
Bien-être au Fidé
Partenaires et remerciements
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Commune Image
8 rue Godillot 

93400 Saint-Ouen
Mº Mairie de Saint-Ouen 

Vélib’ à proximité
Bus 166, 537, 255

•••

Séances : 5€
Gratuité : audoniens et

étudiants des universités 
partenaires

Pass et tarifs réduits


